
Liste des cadrans solaires signalés par André Montoux dans son livre   Vieux logis de Touraine  

Amboise : Le Maison Blanche : L’une des portes charretières a été modifiée… supporte une sorte
de pigeonnier carré en colombage… Sur sa face méridionale était cloué un cadran solaire octogonal
en ardoise et daté de 1699. (tome 8 – 1990)
Azay-le-Rideau :  La Grande Loge : On remarquera dans le parc, sur un piédestal en pierre, un
cadran solaire horizontal avec style triangulaire placé perpendiculairement. (tome 8 – 1990)
Azay-sur-Cher :  La Michelinière :  On conserve à la  Michelinière  un élégant  cadran solaire  en
ardoise d’environ 62 centimètres de diamètre que Dubreuil Chambardel datait, dans son inventaire,
du  milieu  du  XVIIIe  siècle.  Le  centre  est  occupé  par  une  belle  rosace  tracée  au  compas,  des
inscriptions  latines  se  lisent  à  la  périphérie  et   sur  des  banderolles  décrivant  de  nombreuses
circonvolutions,  de part  et  d’autre  d’un blason avec casque et  lambrequins  portant  un chevron
accompagné en pointe d’une étoile à six branches. (tome 3 - 1977)
Ballan-Miré : Le Vau : Bien qu’il est changé de place, il faut mentionné le cadran solaire d’un type
rare, puisqu’il utilise une sphère de pierre posée sur un piédestal. Il a perdu le cercle de métal qu’il
fallait manœuvrer pour obtenir l’heure par l’ombre qui devait être aussi étroite que possible. (tome 7
– 1987)
Beaumont-en-Véron : Isoré : De ce côté, l’aile orientale de l’habitation est flanquée de deux tours
quadrangulaires. L’une porte, à la partie supérieure, un cadran solaire daté de 1674. (tome 4 - 1979)
Beaumont-en-Véron : La Bellivière : Entre ces deux ouvertures est gravé un cadran solaire dont
les heures sont indiquées en chiffres arabes, tandis que les signes du zodiaque figurent sur un autre
placé sur le mur en retour. (tome 5 – 1982)
Chaveignes : Le Verger : Un cadran solaire du XVIIIe siècle, portant la devise : « Fugit Hora » est
signalé dan l’inventaire de Dubreuil Chambardel. (tome 2 - 1975)
Crouzilles : Le Ponceau : L’une des salles est chauffée par une cheminée à hotte droite sur des
jambages rectangulaires. La souche de l’autre présente à la hauteur du faîte de la toiture une pierre
placée en oblique, sur laquelle est gravé un petit cadran solaire. Un autre, daté de 1789, existe au-
dessus de la porte, accessible par un escalier à rampe droite. (tome 3 - 1977)
Joué-lès-Tours : Cherizy : Il faut signaler sur la façade, un cadran solaire peint en jaune, formant
un double carré aux angles arrondis, avec son style et cette inscription : « LOVIS DOVADY 1780 ».
De part et d’autre, on trouve un soleil entouré de rayons et un croissant de lune.
Un petit parc, qui n’a plus guère qu’une soixantaine d’ares, s’étend à l’arrière de la demeure. On y
voit un puits muni d’une pompe et couvert d’un pittoresque abri en charpente et un autre cadran
solaire simplement gravé sur une ardoise et fixé sur une colonne de pierre. (tome 4 – 1979)
La Roche-Clermault : La Bonnellière : Tous les percements ont été probablement remaniés, mais
on remarque au-dessus  d’une baie  un cadran solaire  gravé  sur  la  pierre,  tandis  qu’un autre  en
ardoise, avec son style et la date de 1722 est accroché à la façade. (tome 3 - 1977)
La Roche-Clermault : La Raisonnière : Sur l’une des faces de la tour, on discerne la trace d’un
cadran solaire. (tome 3 - 1977)
Lémeré : Les Munets : Le linteau de la baie médiane porte une sorte de cadran solaire, aux chiffres
arabes gravés dans la pierre, au-dessus duquel se lit l’inscription suivante en lettres irrégulières :
« MAL QUI N’A PLUS MAL QUI N’A Le Roy ». (tome 4 - 1979)
L’Île-Bouchard : La Grange : On voit dans le mur méridional les traces d’un cadran solaire où les
heures sont marquées en chiffres romains. (tome 8 – 1990)
Loches : Château de Fretay : Sur la pelouse, on remarque une colonne portant un cadran solaire
avec un mortier en bronze datant du siècle dernier. (tome 1 - 1974)
Marigny-Marmande : Noiré : L’inventaire de Dubreuil Chambardel signale un cadran solaire en
ardoise au château de Noiré. Un de ses angles ayant été brisé on ne peut plus lire le millésime
terminé par 66. Il aurait été gravé, dit-on, par le père Eusèbe desservant de la chapelle du lieu avant
la Révolution. Au-dessus de la rosace centrale, figure sur deux lignes, la devise

QUOTA. SIT. HORA. PETIS.



DUM. PETIS. HORA. FUGIT.
« Tu demandes quelle heure il est

Tandis que tu le demandes l’heure s’enfuit ».
Rochecorbon :  Rosnay :  Bien  exposé  au  midi,  sur  le  bord  de  la  pelouse  bordant  la  cour,  une
colonne de pierre supporte un cadran solaire octogone en ardoise de 1703. (tome 6 – 1984)
Panzoult : La maison du Pavillon : Sur la façade de la tourelle est fixé un curieux cadran solaire qui
indique toujours l’heure réelle aux habitants de Panzoult. Il est constitué d’une ardoise circulaire
d’environ 98 centimètres de diamètre, placée légèrement en oblique sur le mur. Le style est formé
par une longue tige de fer, reposant sur deux supports. A sa naissance, l’auteur à gravé son nom :

PAR SIR
JANSON

et dans un croissant de lune, en-dessous, on lit la date : 1786. A gauche, dans la concavité d’un autre
croissant lunaire, figure cet avis inattendu soigneusement tracé :

CHAMBRE
A

LOUER
A droite par contre, un soleil flamboyant est accompagné de ce bon conseil :

SOIS BIEN
FAISANT COMME MOI

A la base, un distique appelle à la méditation :
« JE RAMENE L’AURORE ET REVIENS SUR MES PAS

PASSANT TU VIS TU MEURS ET TU N’Y PENSES PAS »
(tome 3 – 1977)
Parçay-sur-Vienne :  Le  prieuré :  Au centre,  une  partie  en  encorbellement  est  soutenue par  un
contrefort sur lequel est gravé un cadran solaire. (tome 3 - 1977)
Saint-Christophe-sur-le-Nais : le presbytère : Nous ne quitterons pas la demeure, sans remarquer
fixé sur un pilier carré, un cadran solaire octogonal en ardoise daté de 1722. (tome 5 – 1982)
Saint-Paterne-Racan :  Hodebert :  On  y  remarque  un  cadran  solaire  peint  avec  la  devise :
« ETSEPE ET METU » (Espoir et Crainte). (tome 3 - 1977)
Savonnières :  La Carmerie : Le corps du logis principal d’un simple rez-de-chaussée avait subi
bien des modifications. La porte centrale en plein cintre murée a retrouvé maintenant sa fonction
d’origine, soulignée d’un fronton triangulaire à hauteur du toit, présentant un cadran solaire gravé,
mais dont le style est absent. (tome 5 – 1982)
Thizay : Frau : L’élément le plus important de cet ensemble est flanqué en son centre d’une fine
tourelle coiffée en poivrière, avec un cadran solaire en ardoise, incrusté dans l’une de ses pierres de
taille...
… Dubreuil Chambardel y signalait un cadran solaire daté de 1655, scellé dans un mur, chargé d’un
soleil, d’un quartier de lune, deux étoiles à ses angles et une rosace en son centre. Mais qu’est-il
devenu ? (tome 4 - 1979)
Thizay : La Grande-Gaudrèe : Au pignon d’un bâtiment du XVIe siècle est fixé un cadran solaire
tracé par « Marion 1836 ». (tome 6 – 1984)
Tours : Hôtel Jahan (11 rue de la Grosse-Tour) : Sur la muraille de l’angle nord-est, figure une
méridienne datée dans un cartouche de 1745 dont on ne connaît que deux autres exemples à Tours,
et à ce titre donne intérêt supplémentaire à cet hôtel. Dubreuil Chambardel en fait la description
suivante  dans  son  inventaire  des  « Cadrans  solaires  tourangeaux » : « Elle  est  tracée  dans  un
rectangle de 1,90 m de hauteur sur 0,53 m de large au midi. Un disque percé en son centre et
supporté par une simple tige de fer projette la lumière du soleil sur une ligne verticale de chaque
côté de laquelle sont marqués en noir les signes du zodiaque ». La photographie qui l’accompagne
est  maintenant  un  document  historique  car  les  pierres  se  sont  salpêtrées :  des  inscriptions,  ne
subsiste que celle du solstice d’hiver, de la date placée dans le cartouche supérieur ne se distingue
plus  que  le  quatre  et  le  disque  de  fer  est  très  endommagé.  Dubreuil  Chambardel  en  attribuait
l’exécution à François Despagne, fils d’un maître-ouvrier en soie. (tome 4 - 1979)


